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[Texte]
The Chairman: Was it not an expenditure under your 

department and therefore a legitimate claim?

Mr. Willard: It would have been a legitimate claim. When 
we enter into these agreements we try to work out the 
financing, and so forth, and we felt that all parties had an 
understanding of what. . .

The Chairman: I do not wnat to belabour the point, but I 
think we are in the vulnerable area. Continue, Mr. Mather.

Mr. Mather: Mr. Chairman, my final question is on this 
paragraph but it is not on the track that you are presently 
working on.

The Chairman: It is on the same paragraph. Continue.

Mr. Mather: Yes.

The Chairman: Unless somebody has a supplementary to 
what we are discussing. Mr. Clermont.

Mr. Clermont: Mr. Long used the word “residual” and I 
got the impression from what Mr. Willard just said that the 
federal government had met its responsibility with the 
first payment and that under the law they were not obliged 
to pay any more.

Mr. Willard: Under the agreement we had with the socie­
ty, yes.

Mr. Clermont: But the additional $500,000 was to help to 
pay a deficit?

Mr. Willard: That is correct.

Mr. Clermont: But the federal government could have 
said to the city of Winnipeg, “No, we are sorry, but we 
have met our obligation and we do not go along with 
that.”?

Mr. Willard: That is correct.

Mr. Clermont: Thank you.

The Chairman: Maybe that is where the issue should have 
been dropped, but pressure was applied by the city of 
Winnipeg and it was taken up and then another decision 
had to be made and, right or wrong, the decision was made 
to pay it out of the contingency fund.

A supplementary by Mr. Schumacher.

Mr. Schumacher: What is bothering me—and I am sorry I 
am ignorant on this point—is this. Is there just one contin­
gency fund in the government or does each department 
have a contingency fund?

The Chairman: They are referring to the contingency 
fund in the Treasury Board.

Mr. Schumacher: I am still wondering whether each 
department has a contingency fund. Have they?

The Chairman: No.

Mr. Schumacher: There is only one contingency fund.

[Interprétation]

Le président: N’était-ce pas une dépense qui relevait de 
votre ministère et par conséquent n’était-elle pas une 
réclamation légitime?

M. Willard: Cette réclamation aurait pu être légitime. 
Lorsque nous devons conclure ces accords, nous essayons 
d’établir le financement etc et nous avons cru que tous les 
parties en cause connaissaient bien ce que . . .

Le président: Je ne veux pas insister mais je crois que 
nous sommes au coeur du sujet. Veuillez poursuivre, mon­
sieur Mather.

M. Mather: Monsieur le président, ma dernière question 
se rapporte au présent paragraphe mais non pas à ce dont 
nous discutons présentement.

Le président: Elle se rapporte au même paragraphe. 
Veuillez donc continuer.

M. Mather: Oui.

Le président: Sauf si quelqu’un a une question supplé­
mentaire à ce sujet. Monsieur Clermont.

M. Clermont: M. Long a utilisé le mot résiduel et j’ai eu 
l’impression d’après de ce que M. Willard vient de dire que 
le gouvernement fédéral avait rempli ses obligations pour 
le premier paiement et qu’en vertu de la loi il n’était pas 
obligé d’en verser davantage.

M. Willard: En vertu de l’accord avec la société, oui.

M. Clermont: Mais les $500,000 supplémentaires c’était 
pour aider à payer un déficit n’est-ce pas?

M. Willard: C’est exact.

M. Clermont: Mais le gouvernement fédéral aurait pu dire 
à la ville de Winnipeg: «Non nous regrettons mais nous 
avons rempli à nos obligations et nous ne sommes pas 
d’accord»?

M. Willard: C’est exact.

M. Clermont: Merci.

Le président: Peut-être est-ce justement là où la question 
aurait dû être abandonnée mais la ville de Winnipeg a 
exercé des pressions, une autre décision a été prise et à 
tort ou à raison il a été décidé que cette somme serait 
versée à même le fonds des dépenses imprévues.

M. Schumacher a une question supplémentaire.

M. Schumacher: Ce qui me préoccupe et je regrette mon 
ignorance à ce sujet, le gouvernement n’a-t-il qu'un fonds 
d’imprévus ou chaque ministère a-t-il le sien?

Le président: On parle ici du fonds des dépenses impré­
vues du Conseil du trésor.

M. Schumacher: Je me demande toujours si chaque minis­
tère dispose d’un fonds de réserve en cas d’imprévus?

Le président: Non.

M. Schumacher: Il n’y a qu’un seul fonds en cas 
d'imprévus.


